
“TOUX DROIT.” 


WINNIPEG, MANITOBA, MARS 23, 1899 


ABONNEMENTS 

Ct&idt et Kt*t*-U ni».. * • 

Europe (compris le port). 


VENTES DS T1RRS8, I 

L’une des preuves les plus ca- 
ractéristiques eat le montant dea 
ventes de terre effectuées par le 

C. P. R. 

En 1896 le montant de ces 
ventes était de 78,000 acres, en 
1898 il s’est élevé à 149,000 aores. 
C’est-à-dire qu’il a doublé. 

LES BANQUES. 

L’examen des opérations finan¬ 
cières des banques, à Winnipeg, 
moins concluant. Win- 
supe aujourd’hui la troi¬ 
sième place dans le Dominion à 

vue, venant après 


Publié tou» le jeudi» par la Cie d'imprimerie 
I/Rcho de Manitoba.” 


TARIF DES ANNONCES. 

1 ère insertion, par ligne.HJ* 

Chaque insertion subséquent. pc - 

N.B.—Le» annonce» de naissance», mariages 
aénulturrs auront insérée» au taux de ÆC 


L’ECHO DE MANITOBA, 

Bureaux— 435 RüB MAIN, 

e 180B. Winnipeg, Man 


veloppemeut créé par la construc¬ 
tion de chemins de fer, et il ter¬ 
mine en disant qi 


LE DI8COURS DU TRONE. 


Voici le texte du discours du 
trône lu, jeudi dernier, par le 
Lieutenant - Gouverneur J. C. 

Patterson, à l’onverture *de la 
législature du Manitoba. 

M. l'Orateur , 

MM. de V Assemblée Législative. 

Je suis heureux de vous ren¬ 
contrer à l’ouverture de cette 
session, la quatrième du neu¬ 
vième parlement de cette pro- ^ ue cette province 

i. 

r> Je suis certain qu’avec le peu¬ 
ple du Manitoba en général, vous 
vous joindrez à moi pour regret¬ 
ter le départ de notre ex-gouver¬ 
neur-général, lord Aberdeen. 

La chaude sympathie qu’a tou¬ 
jours témoignée Sa Seigneurie 
pour notre Dominion et spéciale¬ 
ment pour notre propre province, 
et l’intérêt bienveillant que lady 
• Aberdeen a pris à l’avancement 


les dépenses } 

Elles ont augmenté pour les fins n «st 
de l’instruction publique. De son 
côté le gouvernement fédéral a 
accordé au Manitoba tout ce qu’il ce 
pouvait réclamer en justice au M 
sujet des terres à concéder. ^ 

“ On doit cependant regretter 
que le sénat du Canada ait jugé ' 

_~ m’avait aucun L 

droit à là somme de $300,000 ^ 
qu’elle réclamait du gouverne- d 
ment du Dominion comme indem 
nité en terres pour les fins d’ins 
traction publique.” 

Le discours du trône annonce com pte à peine 250,000 habi 
aussi des amendements à la loi ^ants, de voir sa capitale, Winni 
des écoles, aux lois municipales, pe g ? classée la troisième du Domi 
j etc., etc. nion au point de vue de transac 


LE DISCOURS DU TRONE 


Voici le texte du discours du 
trône, lu par lord Minto dans les 
deux langues. 

j Honorables MM. du Sénat , 

MM. de la Chambra des Com- |vince 
munes, 

En vous rencontrant pour la 
première fois depuis que je suis 
entré en fonctions, comme repré¬ 
sentant de Sa Majesté au Canada, 
il me fait grandement plaisir de 
Douvoir vous féliciter sur la pros- 

* . . . • / ii j _i : ...u 


ordinaire du chiffre réel. emprunter et tabler sur l’avenir. 

Ce n’est pas un faible sujet ji y a donc u e u de croire que 
d’orgueil pour une provinee qui le ^ nat reconna îtra, cette année, 

,, . ... * son erreur, 

tante, de voir sa capitale, Winni- 

peg, classée la troisième du Domi- chemins de fer. 

nion au point de vue de transac- L’orateur aborde ensuite la 
tions financières. question des chemins de fer dans 

homestbads. province. 

-, • , j. L’année dernière, dit-il, 200 

i L accroissement de. entrée» de de ^ ferrée8 ont M 

! homestead» n est pa« moins «gn*- truit8> u chemin d , f er de 


C et le nom- de notre peuple et spécialement 
igrants qui de ceux qui souffrent et peinent, 
permanents font que leur souvenir restera 
L ces preu- toujours au cœur du peuple cana- 
it s’en join- dien. 

encore plus Le successeur de Sa Seigneurie, 
presque com- le comte de Minto, a reçu une | 
d’expatria- cordiale bienvenue de la part du 
dion, qui fut peuple canadien. Son Excellence 
grettable de n’est pas étranger pour le Canada 

et le Nord-Ouest, et le pays béné¬ 
ficiera sans doute de ses connais- 

ttj sanees et de son expérience qu " 
rnational . a ac q U i 8e s précédemment dans ce 


en passant que le comté de Dau¬ 
phin qu’il représente comptait, en 
1897, pour près de la moitié dans 
le total des homeBteads délivrés ; 
et pendant l’année qui vient de 
s’écouler 714 bomesteads ont été 
dans ce seul comté. 

les terres basses. 

M. Burrow aborde ensuite la 
question des terres basses (swamp 
lands) cédées à la province par le 
Dominion et qui constituent ac¬ 
tuellement une source de revenu 
appréciable pour la province. 

Aujourd’hui 880,000 acres de 

ces . 
ce propos, 


Ainsi 30 trouve peu à peu cons¬ 
truite cette ligne dont tout le 
monde reconnaît l’utilité, sans 
qu’il en coûte pour cela une cent 
à la province ; car le chemin de 
Dauphin, à la grande surprise 
même des plus opiuiâtres, a payé 
ses frais dès la première an¬ 
née, et chaque année le trafic 
angmente. 

LES TERRE8 AU NORD. 

Ce projet de la Baie d’Hudson 
appelle l’attention sur les im¬ 
menses territoires qui s’étendent 
entre la frontière Nord du Mani¬ 
toba et la Baie d’Hudson, et 
aussi le district de Keewatin. 

Il serait juste et équitable que 
tous ces territoires fussent réunis 
là dans l’ave->u Manitoba, auquel ils revien¬ 
nent, de droit, et éviter ainsi un 
fractionnement trop considérable 
des territoires du Dominion. 

les galiciens. 

Le député de Dauphin exa¬ 
mine ensuite les diverses classes 
I d’immigrants venus ces 
En 1872 le gouvernement du années. 

Dominion avait désigné deux sec-^ C’eet avec plaisir 
tions par township, qui devaient p excellente qualit 
> gtre réservées pour aider aux y eI ms d’Ontario et a 
! fonds des écoles, mais comme ^ re considérable, dei 
r*i»crlpmftnt.atioii rien n avait été Onant. uni ftalk 


ononcé d'importante discours. P n ® 
M. Burrow a commencé par 
*’ïl faire l’éloge de lord Aberdeen 
ce qui, dit-il, a su pendant leur sé¬ 
jour au Canada, comme gouver- 
• neur, se concilier l’estime de toute 
de la population. 

,é e H rappelle ensuite que le nou- 
ne veau gouverneur - général, lord 
Jamais Minto, plus connu dans le paye 
ûai . trouvé dans 8008 le nom de lord Melgund, a, 

• nrosüère * on lui aussi, été mêlé déjà à l’his- 
dans Uamrmen- toire du Dominion et sa réputa 
^,1 “Si tion est un >ûr garant de l'inté 


terres ont été inspectes, et à 
l’orateur fait remar¬ 
quer que le prix actuel d’inspec¬ 
tion qui se monte à 9 cents pour¬ 
rait, à son avis, êtr< 
cents. 

Vingt-cinq mille a 
M. Burrow passe alors en revue vendus: \ U n prix mo; 

les manifestations diverses de la comme le total <3 
prospérité du Dominion et plus eg |. d’environ 7,000 
particulièrement du Manitoba. Pon vo j t q 0e ce 8era 

___. n ir un important facteur pour la 

prospérité du Manitoba. 

«» . • /I a. _—.__— J ^ a rl A • ^ 

TERRES D’ÉCOLE. 

; Jes terres d’école, M. 
t un rapide examen de 


On en était arrive a uuu 
sur plusieurs des points en litige, 
lorsqu’une divergence de vues 
s’est produite entre les commis¬ 
saires de Sa Majesté et ceux des 
Etats-Unis sur la question de la 
délimitation de la frontière entre 

, récria et l’Alaska. Cette : er i anV ier ûernier. .Dieu -~r. ' , , 

auestion^fut référée par les com- cett e Réduction doive entraîner ainsi que plusieurs projets « ° 

miseaires à leurs gouvernements une dim i nu tion temporaire 
resDectifs, et la commission Tenu> U y a lieu, cependant, d es- 

s’afourna au deuxième jour d’aout érer qne le taux ainsi diminué 

prochain, avec l’espoir que, dans 8era d’une telle utilité pour 1 avan- 
Pintervalle, cette difficulté pourra cemen t des affaires et 1 échangé 
être aplanie. général de la correspondance, que, 

6 ” 4 fXrmément à l’acte passé à dans un avenir assez rapproché, 
i 5° n 1ère session la question de i e8 revenus du département des 
la "ion a été soLiee> » poste» atteindront leur. ancen. 
plébiscite. Le résultat officiel de chiffres. _ 

la votation vous sera soumis. 

m _ l’or du yukon. 

le tarif postal. Depuis la dernière session, on 

Je remarque avec P^ 18ir BU^mendu^t la valeuf des gise- 

la mère-patrie, le Canada «Us Jri. ^ ^ de minéraux pré . 

autres possessions bntauniq ^ dan8 l e Yukon et autree 

ont adopté le taux c ° mmu “ art i e8 du Canada. Les revenui 

penny pour le port des • venant du Yukon ont été, jus 
La satisfaction avec laquelle j? ce - our> a88ez considérablei 

mesure a été accueillie par e p q f ace aux fortes dépen 

pie canadien est une nouvelle pour re & ^ pou] 

preuve du désir qui existe parm ^ ecteT j a loi et mainteni: 
la population en général de voi P u a été jugé à propos 

l'établissement de rapports plus d g énéra p d’antorise; 

intimes entre la mère-patne et les d - une ligne télé 

autres parties de 1 empire. , dang i e but d’établi 

Je suis, en outre, heureux de+8 «- v mmunica tions rapides ave 
constater que l’état prospère des ulation de ces territoire 

finauces du pays a permis de re- * 

duire de trois à deux cents le me8ure à l’effet d’établi 

taux du port des lettres à 1 mté- meilleure délimitation de 
rieur du Canada, à dater du pre- un 


Bien qne | districts électoraux au vtuiau», 

du re-| de moindre importance, vous se¬ 
ront soumis. 

Messieurs de la Chambre des Com -1 
munes, 

Les comptes publics seront sou¬ 
mis à votre examen, ainsi que les 
estimations budgétaires pour l’an 
prochain. Elles ont été prépa¬ 
rées . en tenant soigneusement 
compte des besoins du service 
public, de l’économie et des res¬ 
ponsabilités imposées par le pro¬ 
grès rapide du pays. 


il consta 


.-, , LE discours de m. young. 

en vente, d époque en epoque, et 

le prix de ces ventes payé au gou M Young seconde la motion 
vernemtnt local pour aider aux de M Burrow et approuve com- 
fins d’éducation. plètement les déclarations faites 

En 1878 ou 1880, $30,000 par l e député de Dauphin. 

furent votées sur ces fonds comme j_j s’étend sur l’accroissement 

avance à la province et payées en ^ norme d u bétail et des récoltés 
deux fois : $20,000, puis $10,000 danB no tre province. 

plus tard. Après des conseils fort judi- 

[ Le Beul argent perçu par le eieux aux fermiers pour leur re¬ 
gouvernement sur ces fonds, en com mander de ne point se servir 
plus de cette somme de $30,000, de ^ humide pour leur semence, 
fut le paiement de l’intérêt à 3 ^ p ar \ & question du sénat et 
020, d’année en année, sur les de pînjustice de son attitude à 
sommes en caisse, intérêt dont le p£g ard du Manitoba. 

total perçu de 1872 à 1899 s’est. ~ 

- ton non i Suite , page 6. 









L’ECHO DE MANITOBA. 


©t vis-à-vis de la communauté, 
confier à un représentant la gé- 
rance des bien communs, comme 
aussi la défense des droits parti¬ 
culiers, de façon à établir l’union, 
l’harmonie, et de diriger les ef¬ 
forts de chacun vers la prospérité 
commune. 

(A suivre). 


jours de la mauvaise interpréta- par ta ruse au repwi*, — — ; 
tion qu’ils font dee mots. ^moins savoureux, moins desi 

Les mots, chacun les entend à ra ble ! 

sa façon, suivant ses goûts, d’aprëe Mais notre conviction ne suffit 
ses connaissances ; ce sont des éti- p M j jj convient d’étudier oom- 
quettes qui changent de couleur meut nous pourrons, à l’avenir, 

mettre ! 


sure J ce sera tous les contribuables, 
même ceux qui auront voté con¬ 
tre cette mesure. 

N’est-ce pas là une atteinte à 
la liberté individuelle ? c’est pln^ 
c’est de la tyrannie. Ne faut-il 
pas être superstitieux, fanatiques 
et faux dévots, et vouloir par¬ 
dessus le marché rétablir une 
sorte d’esclavagisme, pour oser 
prétendre imposer une mesure 
aussi vexatoire ? 

Espérons que ce plébiscite ne 
sera pas favorable aux tempé¬ 
rants. Si cependant il leur était 
favorable, il nous resterait encore 


Toutes communications concernent le rédaction 
devront être adressées à 


M. H. d’HKLLBNCOUAT, Rrdact*U* 


suivant les yeux qui les dé- me ttre la Politique à l’abri des 
chiffrent. reproches des gens superficielles 

L’histoire de la tour de Babel ou mal intentionnées ; et pour 
est une allégorie toujours exacte cela, c'est-à-dire, pour affirmer la 
des dangers auxquels sont expo- nécessité et la véritable grandeur 
sés les hommes dans leurs tra- de la Politique, il nous suffira de 
vaux en commun ; ils cessent de définir exactement ce que veut 
se comprendre et commencent à dire ce mot, ce qu’est la chose 
se haïr, dès qu’ils n’attribuent elle-même, 
plus aux mêmes mots la même p 0 ii t i que c ’ e8 t l’étude et la 

signification. pratique des droite, des devoirs 

Or, l’ignorance, l’intérêt, Tarn- et de6 intérêts qu’ont les indivi- 
bition, ont pour résultat de défi- dug ^ vivant en société, soit vis-à- 

gurer les mots, si bien que ces v j 8 d’etix-mêmee, soit vie-à-vis de 
mots qui devaient primitivement ]eur gociétë . de teHe f açon , que 

évoquer les plue nobles idées, jet- c ij a q Ue personne jouisse de toutes 
tent à leur tour sur ces idées le BCg libertés compatibles avec celles 
discrédit qui les entoure eux- de geg concitoyens, et que la so- 

mêmes. j ciété concoure au bien-être indi- 

La Politique, qui en soi, est viduel. 
une belle et grande chose a subi En ua mot> Messieurs, la Poli- 
ainsi, la disgrâce qui s attache t [ que ] a règlementation de 
aux fautes de ceux qui sous le | j a 900 iété, elle existe et s’impose 
couvert de ce mot n’ont eu en partout QÙ rhomme vit e n com- 
vue que l’intérêt personnel, et le mun< c > egt . à _ dire depais toute 
peuple trompé s’est vengé en cou- ; éternité . geulgj peut . être , ^dam 
vrant de mépris la Politique. L t dmil : R , a nP A at i«n dll 


Considérations 


SUR LA POLITIQUE. 


[Etude lue par M. H. d’Hellencourt, de¬ 
vant l’Association Libérale Française 
de Winnipeg]. 


St-Claude, le 18 mars, 1899 


le Rédacteur de L’Écho i>k 


Monsieur 

Manitoba, l’espoir que nos consellers n’adop- 

Le plébiscite pour la prohibi- feraient pas une telle mesure ; en 
tion du whisky dans la munici- tout cas il serait du devoir de 
palité de Dufferin, qui doit avoir nos deux conseillers qui sont élus 
lieu le 28 de ce mois, ramène sur par des places de langue et d’ori- 
le tapis une question qui a été dé- gine françaises de voter contre 
battue avec animation l’été der- cette mesure ; ils prouveraient 
nier. ainssi qu’ils sont des hommes et 

Comme elle est tout à fait locale, qu’ils n’ont pas besoin d’une loi 
et que, à part les deux journaux P our l ® 8 empêcher de boire, 
anglais de Carman qui sont d’ail- Il est à désirer que le 28 mars 
leurs favorables au projet, le reste prochain, tous les électeurs de 
de la presse restera probablement St-Claude, Fannystelle et St- 
muet, je prends la liberté, M. le Daniel affirmeront, par un vote 
Rédacteur, de vous demander un négatif, leurs libertés. 

petit espace dans votre estimable j. fti ^honneur d’être, M. le 

journal espérant que vous ne re- Rédacteur 

fuserez pas ceci pour vos lecteurs ’ 

de langue française qui sont nom- Votre très dévoué, 

breux dans cette municipalité. y q Darbl 

En agissant de la sorte, vous ai¬ 
derez au triomphe de la justice _ 

et de la liberté. 

Le plébiscite en question a été : 

accordé sur l’envoi au conseil de LA LUTTE EST TOUJOURS 
la municipalité, d’une pétition ré- ARDENTE 

digée et signée presque exclusive- _ 

ment de tempérents, or, cette j 

secte défend à ses adhérents l’usa-1 Entre le BAUME RHUMAL 
ge des boissons alcooliques, du j et les maladies qn’il est appelé à 
tabac et bien d’autres mesu iv i | combattre, mais elle se termine 
qu’il serait trop long d’énumérer, invariablement par le triomphe 
.. ’ ’ presse ' de cet invincible spécifique. 


Monsieur le Président , 

Messieurs , 

Vous m’avez fait l’honneur, 
auquel je suis profondément sen¬ 
sible, de m’inviter à vous adres¬ 
ser la parole ; je ne saurais avoir 
l’intention de vous faire un dis¬ 
cours, ni de profiter de l’occasion 
pour essayer de déployer une élo¬ 
quence, d’ailleurs hors de ma 
compétence ; je n’aurais d’autre 
prétention que celle d’étudier 
avec vous des questions qui nous 


ici ; ceci est ridicule et la 
anglaise aurait certainement beau¬ 
coup plus de mérite à travailler à 
l’affranchissement de ces abus 
que de décrier la France et les 
peuples latins. 

Je me garderai bien de les 
suivre dans cette besogne indigne 
d’un homme sensé si leur but 
n’attaquait pas notre liberté. 

En effet, qui nous assure que, 
ad venant que le conseil munici¬ 
pal ne leur accorde pas ce qu’ils 
demandent, ils s’arrêteront là, au 
lendemain de leur triomphe ne 
recommenceront-ils pas leurs tra¬ 
casseries en essayant d’empêcher 
les autres, d’user et de faire ce 
que leur défend leur religion ? 

Si l’on veut détourner le cours 
d’une rivière, on ne commence 
point les travaux à l’embouchure, 
mais à la source ; de même ne 
serait-il pas prudent d’enrayer la 
marche des tempérents dès ces 
débuts et de suivre le noble ex¬ 
emple que nous a donné la pro¬ 
vince de Québec le 29 septembre 
dernier ? 

Tout homme sensé et ami de 
la liberté se fera, je n’en doute 
pas, un devoir de voter pour la 
vente libre des boissons alcooli¬ 
ques. Pour nous, en agissant de 
la sorte, nous donnerons un cruel 
démenti à ceux qui ne cessent de 


Par T. T. SMITH 


cuses pour motiver leur opinion. 

Leur tort, toutefois, est de ren¬ 
dre la Politique responsable des 
fautes de ceux qui l’ont compro¬ 
mise par leur ambition ; leur tort 
est de ne pas savoir faire la dis¬ 
tinction entre l’institution elle- 
même et ceux qui prétendent la 
diriger. 

Là est l’erreur ; erreur trop fré¬ 
quente parmi les hommes qui la 
plupart du temps aiment ou 
haïssent, louent ou dénigrent 
sans avoir raisonné leur amour 
ou leur haine ; qui subissent l’im- 


Vente m l'encan de chevaux du sauver 

nemeut. 


Sur l’ordre du Capt. V. A. S. Williams 


non sur la rontique ; que tous, 
nous envisageons de la même 
manière, sa raison d’être, ses 
moyens, son but ? 

Il est permis d’en douter, Mes¬ 
sieurs, et pourtant vous convien¬ 
drez, je crois, sans difficulté 
lorsqu’on entreprend 
un 


maines qu’à le couver pour en 
faire éclore les Pharaons, les Sar- 
danapales et les Satrapes. 

Ainsi donc, Messieurs, dès la 
formation de la société primitive 
se manifeste la nécessité de la 

Politique, parce que dès qu’ils 
furent réunis en société les 
hommes s’aperçurent que pour 


que, cl oc uai/t* auBBiiui u ecnre 

en commun 8ur 8011 carnet : 

ouvrage, la condition pre- “ En France toutes les femmes 
mière, indispensable, la meilleure sont rousses.” 

et la seule garantie de succès Pour certaines gens, Messieurs, 
c’est de savoir exactement ce que la Politique est toujours une ehosè 
1 on veut. mauvaise parce qu’elles la jugent 

J’ai donc pensé qu’il serait bon, sur un échantillon unique qui 
qu’il serait profitable d’examiner l®ur a déplu. 

ensemble ce que c’est que la-Poli- A moins encore que leur con- 
tique et pour cela d’étudier sa viction ne soit basée sur la ré¬ 
raison d’être, son histoire, son flexion d’un voisin qui passe pour 


Chaque semaine, vente à l’encan le 
mercredi & 2 heures p. m., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggiee, harnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ À FOIN 
À WINNIPFO. 

Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. * 

Si vous désirez vendre ou acheter quqi 
soit, adressez-vous au Commis- 


muiviaueis, pour main- 
tenir l’équilibre entre tant d’inté¬ 
rêts (divers, pour assurer le fonc¬ 
tionnement normal de l’associa¬ 
tion ; pour fixer en un mot l’ave¬ 
nir de la société, il étaif de toute 


que ce i 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG 


Ventes de Magasins, Fermes, et 
Maisons faites a bref delai. 


T. T. SMITH, 

Commissaire - Priseur. 


fendant la vente des boissons 
était votée, ils seront corrigés? 


A bonnez-vous à 


non, leurs passions n'en seront 
que plus violentes et on les verra 
aller se cacher dans les écuries , 
(on les a déjà vus) absorber les 



















L’ECHO DE 


ciation, dit-il, exige des poumons 
en acier. 

A l’appui de sa thèse, le maî¬ 
tre pince-sans-rire cite ces quel¬ 
ques expressions, glanées avec 
soin dans le Moniteur de l'Em¬ 
pire : 

Reicshtagstagsabgeordneten- 

diaetengesetzesvorschlagsbera- 

thungen. 

Landesschuldentilgungskom- 

missionsvorsitzendenwahl. 

Mais voici le mouBtre : 

Personaleinkommensteuersc- 
haetzungskoramissionsmitglie- 
d sreisekosten rech n u ngsergaeu- 
zungsrevisionsbefund. 

Essayez de lire... 


Remede Français. 

A i/üSAGB EXTERNE, CONNU DE l’UNIVKM ENTIER POUR SON EFFICACITÉ 
, * MERVEILLEUSE ET (NCONTESTABLE. , 

' ** Adopte dans le» Hôpitaux de Pari», Europ» et Etat»-U ni». 

PIIEQlQnN DnilD rhumatism lumbago, névralgie, dyspep- 

UOCnlOUn l UUn ei autres maladies inflammatoires. 


[VERS INÉDITS] 


Oh ! ces heures sans fin, seul avec la tristesse ! 

Oh ! ces heures surtout quand est venue la nuit, 

Que le silence règne, et, qu’à votre jeunesse, 

Le plaisir ne dit plus : “ Viens, qui m’aime me suit” 

Ces heures où, le front entre deux mains brûlantes, 
Vous songez aux beaux jours de vos printemps joyeux, 


VILLE DE MONTREAL, CANADA, 

EXPÉRIENCES FAITES X L’HOPITAL CIVIQUE 


Où, pour vous consoler des caresses absentes, 

A l’éclat d’un flambeau, vons rivez leB yeux ! 

Heures tristes pourquoi briser ainsi mon âme ? 
Pourquoi m’ensevelir sous vos voiles de deuil ? 
Pourquoi me dépouiller de ce reste de flamme 
Que possédait mon cœur ! Suis-je donc au cercueil ! 

Ai-je, déjà, vécu, ce que j’avais à vivre î 
Ne dois-je plus revoir les doux plaisirs d’antan ? 
Sont-ils, déjà, tous lus les feuillets de ce livre 
Que je froissais, hélas ! avec mes mains d’enfant. 

Ne dois-je pins aimer? Ne dois-je plus sourire? 

Ne dois-je plus plonger mes yeux dans d’autres yeux ? 
Dans d’autres yeux qui vont au fond des vôtres lire 
Tout ce qui peut s’écrire en une âme d’heureux ? 

Ne dois-je plus chanter ce qu’aime ma mignonne ? 

Ne dois-je plus rêver, mon front, Bur ses genoux ? 

Lui dire, doucement, lorsque j’ai tort : pardonne ! 
Croire que sur la terre il n’existe que nous. 

Non, vous qui me brisez, heures tristes ! cruelles, 

Je puis lutter encor.son souvenir est là. 

Et son amour ravive en moi des étincelles. 

Sa voix me crie, ardente : “ Espère.me voilà ! 

SYLVIO. 


Details Prives 


îôpital Civique Montréal 


tifs qn’on ne dit pas, a raconté | 
quelques-unes des faiblesses de 
son maître. Elles ont fait le tour 
de Berlin. Encore que ce soient 
là propos de domestique et qu’il 
ne taille pas leur accorder une 
grande créance, voici, toutefois, 
et tels qu’on, me les rapporte, 
quelques détails amusants. 

Guillaume couche dans un tout 
petit lit de fer—le lit de fer des 
hommes illustres. Il dort peu, 
et d’un sommeil souvent inter¬ 
rompu par la nécessité de recou¬ 
rir à la... table de nuit. Celle-ci, 
ou plutôt celui-ci, est en argent, 
frappé aux armes et au chiffre 
impériaux. Comme Napoléon, il 
reçoit quelquefois dans sa bai¬ 
gnoire les personnages de l’Etat 
qui l’approchent de plus près. 
C’est le seul moment de la jour¬ 
née où il est libre, où il écoute 
volontiers les cancans, les his¬ 
toires qui courent la ville, les 
rapports de la police secrète. Il 
se regarde beaucoup dans un mi¬ 
roir et £rend un soin tout parti¬ 
culier de sa coiffure et de sa 
moustache. 

Je passe une foule de détails 
intimes, et je m’arrête à ceci : 
chaque jour, l’empereur allemand 
Darcourait. attentivement, trois 


Oôl. Hughes, chef de police, Montréal : 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. J’ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.] G. Hughes, Col. 


Envoi franco par la poste contre 50 cents en timbres-poste. 

Dr A. Alexandre, ... Spécialiste de Paris. 

1218 , 6, St,, N, W. Washington, D, C. 

Exigez sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus , il se fait et 
se vend beaucoup d'imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

Agent Général pour le Canada, Polynice Oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANADA. 


de soufflets. Et peut-être n’est ce 
pas la peine d’avoir fait tant 
d’écoles, subi tant de secousses, 
constaté tant de néant sous tant 
de phrases superbes, et de se van¬ 
ter par surcroît de tant de pro¬ 
grès, pour se retrouver tout juste, 
à la première occasion, au même 
noint de Darti-Dris. d’exagération. 


Les Quotidiennes 


UN INCULPÉ. 

Le drame de Lille, selon la for 
mule, surexcite les populations 
Aux yeux du magistrat instruc 


tcur tout condamne ce frère Fla- 
midièn, dont les flammes parais¬ 
sent d’une si étrange qualité, et 
pour les frères et supérieurs de sa 
communauté tout l’innocente, na¬ 
turellement. Ici sa culpabilité ne 
saurait faire doute, là, seconde 
par seconde, on contrôle et éta¬ 
blit l’emploi de son temps, l’im¬ 
possibilité matérielle, plus pro¬ 
bante hélas que l’impossibilité 
morale, où il était d’un tel forfait 
de passion. Le respect qu’il con¬ 
vient de professer en bloc pour 
nos institutions de justice, la con¬ 
fiance ep cette lumière qui dit-on 
finit toujours par percer, com¬ 
mandant dp supposer que la véri¬ 
té vraie saura bien enfin se déga¬ 
ger et se faire place entre trop de 
zèle ou trop de solidarité. 

En attendant, quelle que soit 
l’issue de ce duel, l’homme en 


point de parti-pris, d’exagérat 
de sottise, et pour tourner tou¬ 
jours dans le même sens, comme 
une pauvre bête de meule. 

Alexandre Hbff. 


On demande des Agents et Depositaires 


Mariage Fin de Siecle 


En France 


LE CANADIEN” 

de St-Paul, Minnesota 


Ce journal donne un ’tésumé de toutes les nouvelles 
des centres canadiens des Etats de l’Ouest ; aussi un résu¬ 
mé de toutes les nouvelles importantes de la Province de 
Québec. 

L’abonnement est de UNE PIASTRE par année, 
strictement payable d’avance. On peut s’abonner aux 
bureaux de L’Echo de Manitoba. 


blie. Nul n a le droit a 
ter en coupable d’un ci 
n’est ni de flagrant 
avoué. Cela n’a pas em 
huées, les menaces de 
sous le prétexte de 1 indi 
parente d’un seul, 1 oppi 
sur toute une maison et 
rection, très provinciale, 


Une copie du journal vous sera adressée en 
envoyant votre nom et votre adresse aux bureaux 
du “ Canadien,” 103, 4th Street, St. Paul, Min. 


Frontignan est l’indulgence 


même 


Mais enfin, lui disait quel 


qu’un, vous reconnaîtrez bien que 
X... est une parfaite canaille ? 
Quel autre nom lui donner ? 

—Pourquoi ne pas dire plutôt, 
riposta Frontignan, que c’est un 
ancien honnête homme ? 


Dessins et Couleurs 


les plus recents 


Les Beautés de l’Aile 
mand. 


nément se produire par avance. 

Aussi bien, ce sont là de tristes 
mœurs, et non sans danger pour 
ceux-là même qui les pratiquent, 

l’aberration d un 


On dit que lorsqu’on joue on 
s’expose à perdre son argent. 

—Eh bien, moi, dit Berlureau, 
j’ai vu quatre individus qui ont 
joué ensemble toute une nuit et 
qui, à quatre heures du matin, 
avaient gagné chacun 20 francs. 


( T ^ Les Prix les Plus Bas. 

Venez et voyez nos marchandises 

Oy, écrivez pour^qvoir des . échantillons. Envoi gratuit . 

R. LECKÎE. A2<k. rue Main, 


car si la. faute ou 
individu doit rejaillir encore sur J 
la collectivité, plus d’un de nos j 
farouches libre-penseurs, et des; 
républicains les plus purs, risque¬ 
rait de recevoir en plein visage 
des épithètes qui seraient autant 


C’étaient quatre musiciens 















DE MANITOBA. 
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Changement d'Adresee 5 

Noue occupons notre nouveau 2 
magasin 420 rue Main (Mo- c 


VISITE 


y compris ceux de moutons et de 
porcs, les tourteaux oléagineux, 
le guano et les engrais verts. Il 
suffit ensuite de compléter ces 
derniers par l’apport d’engrais 
chimiques appropriés non seule¬ 
ment à la nature du sol, à ses exi¬ 
gences, mais aussi à celles de la 
plante elle-même. 

Le tabac exige des fumures 
abondantes, surtout si l’on tient 
à obtenir de grands rendements, 


roisse ae ot-ueorge uc 
guay une fois par mois. 

Dans un prochain article, je 
vous donnerai un résumé sur la 
nouvelle colonie depuis son ori¬ 
gine jusqu’à ce jour, avec détails 
sur les ressources et l’avenir. 

Un Abonné. 


Le Tabac 


Décembre. 


Faites réparer vos chaussures vous 
sauverez de l’argent et vous aurez 
toute satisfaction chez 

T. T. RICHARDSON, 

209 Alexander 8t. Winnin*® 


Suite. 

Sols qui conviennent le mieux à 
la culture du tabac et préparation 
iViceux. 

Le tabac peut se cultiver dans 
des terres de natures bien diffé¬ 
rentes, soit qu’elles soient de lon¬ 
gue date en culture ou qu’elles 
proviennent de défrichements ré¬ 
cents. Mais les terres ont, à n’en 
pas douter, une action considé¬ 
rable dans la production de tabac 
de qualités aussi bien différentes ; 
et, il en est de même des divers 
engrais que Ton emploie dans 
cette culture. 

Un sol argileux, compact, riche 
ne produit que des tabacs lourds, 
san6 arôme ; les terres noires pro¬ 
duisent de grandes feuilles, 


BIJOUTIERS. 3 

Ancienne Adresse - 438 Rue Main. 2 

niLrinriJumnjuinjinJiAAnnnnAnn® 


Dentelles 


Une revue étrangère nous ap¬ 
prend que c’est la reine Margue¬ 
rite d’Italie qui a le mouchoir de 
dentelle le plus beau et le plus 
coûteux, car il est évalué à 150,- 
000 francs. 

Trois artistes différents y ont 
travaillé pendant une période de 
20 ans. Il est si léger qu’en fer¬ 
mant les yeux, on n’en sent pas 
le toucher dans la main, et on 
peut le plier pour le renfermer 
dans un écrin en or qui a la forme 
et la grandeur d’un cosse de ha¬ 
ricot. 

L’ex-impératrice Eugénie pos¬ 
sède de très belles dentelles : Tune 
d’elle a coûté 125,000 francs le 
mètre. 

Le pape possède un véritable 
trésor en dentelles évalué à 4,375,- 
000 francs. 

La collection de la reine d’An¬ 
gleterre vaut 1,875,000 francs, et 
celle de la princesse de Galles, 
1,250,000 francs. 


Trois qualités, en général, man¬ 
quent au tabac produit sur la 
ferme, savoir : une maturité com¬ 
plète, une combustibilité et un 
arôme suffisants. 

La maturité .—Le poids des 
feuilles augmentant avec la ma¬ 
turité, nous devons donc, par 
tous les moyens possibles, 


Parait a Paria le 1er de chaque mois.- Par an deux volumes de 2,000 pages, 1,500 gravures et 
des morceaux de mnsiquei; le tout inédit ▲ partir de cette annee il publie en plus, en supplé¬ 
ments gratuits 8IX GRANDS ROMANS NOUVEAUX PAR AN en facsimile détachés joints a la Revue. 


nous 

efforcer de rémédier au défaut de 
maturité du tabac en nous atta¬ 
chant d’abord à ne cultiver que 
les variétés les plus hâtives, les 
plus rustiques. 

La combustibilité .—Le tabac 
prélève une proportion considé 
sable de la potasse du sol. Ce 
sel, cet engrais potassique est in¬ 
dispensable, surtout dans les 
terres légères, à la psoduction 
d’un tabac bien combustible. La 
distribution, à l’automne avant le 
labour, de cendres de bois ou de 
sels de potasse Bur un terrain des¬ 
tiné à la plantation de tabac 
Tannée suivante, est un moyen 
bien efficace de procurer la nour¬ 
riture convenable, requise. 

L’arôme .—Quant à l’arôme du 
tabac, il semble être l’attribut de 
certaines variétés, surtout des 
petites variétés et de toutes celles 
qui sont cultivées dans un sol lé¬ 
ger, sablonneux ou qui sont trai¬ 
tées avec certains engrais. Si les 
variétés étrangères cultivées dans 
le payb conservent la teneur pour 
100 en nicotine, elles rappellent 
rarement l’arôme des plantes- 
mères. 

Le fumier de mouton semble 
avoir pour effet de donner de 
l’onctuosité et un goût agréable 
au tabac. On a ainsi tout inté¬ 
rêt à utiliser le pacage de 


LE MONDE MODERNE” est la Revue 
de Famille par Excellence. 


dulsent de grandes teuilles, mais 
elles sont toujours de qualité in¬ 
férieure. Une terre sèche, sablon¬ 
neuse donne au contraire un pro¬ 
duit doux, aromatique 

Dans la province, le tabac ré¬ 
ussit le mieux dans un sol léger, 
chaud et profond, mais la richesse 
et l’ameublissement ne doivent 
pas lui faire défaut, car il faut 
aux racines du tabac un accès fa¬ 
cile dans le sol où elles doivent 
trouver une nourriture abondante. 
Dans les terrains bas et peu pro¬ 
fonds il ne peut réussir que si on 
le cultive sur billons. 

Un sol calcaire de moyenne 
consistance, où le sable prédo¬ 
mine, est très propre à la culture 
du tabac ; mais il faut que ce ter¬ 
rain soit bien enrichi, défoncé 
profondément, bien ameubli, ex¬ 
posé fortement au soleil du midi 
et abrité contre les vents domi¬ 
nants. 

Une terre neuve, ou un terrain 
bien engraissé d’avance, bien re 
couvert en trèfle, convient par¬ 
faitement à une plantation de ta¬ 
bac. Le mode de labourer à plat 
pareil terrain sert à protéger le 
plant du ver blanc qui, trouvant 
sa nourriture dans le trèfle ainsi 
enfoui dans le sol, ne vient pas at¬ 
taquer le plant nouvellement re¬ 
piqué à demeure. On laboure 
huit à dix jours avant de planter 
le tabac et on herse dans le sens 
du labour. 

Les façons de préparation doi¬ 
vent naturellement varier suivant 
la nature du sol ; mais, dans tous 
les cas, elles doivent être assez 
nombreuses pour que le terrain 
soit en parfait état d’ameublisse¬ 
ment et de propreté au moment 
de la plantation. C’est ainsi que 
la terre neuve doit être débarras¬ 
sée des racines et que sa surface 
doit être nettoyée de tous les 
branchages en les faisant brûler 
sur place. Une terre depuis long¬ 
temps en culture, et, même celle 
où Ton a fait une culture sarclée, 
demande à être labourée à l’au¬ 
tomne, hersée et labourée de nou¬ 
veau au printemps, et roulée aus¬ 
sitôt. Un léser labour et. un her- 


La société d’encouragement au bien lui a décerné, cette 
année, sa Médaille d?Or parce que, suivant le rapporteur, 

L’ensemble de cette remarquable publication demeure frappé 
au coin d’une irréprochable morale. 


On s’abonne chez Mademoiselle Keroack, libraire 
Winnipeg. Coin des rues Water et Main. 


Le patriotisme de M. Loew. 

Extrait d’un interview d’une 
Alsacienne habitant Bourges, pu¬ 
bliée par la Libre Parole: 

“—Revenons, Madame, si vous 
le voulez bien, à l’attitude de M. 
Loew au moment de l’annexion. 
Vous m’avez dit qu’il avait fait 
des demandes auprès des fonc¬ 
tionnaires mulhousiens afin de 
les engager à opter pour la 
Prusse ! 

“—Oui, Monsieur. 

“—Savez-vous que cette révé¬ 
lation est d’une gravité excep¬ 
tionnelle ? 

“—Je n’en doute pas. 

“—Pourriez - vous citer des 
noms de fonctionnaires auprès 
desquels M. Loew a fait des dé¬ 
marches au moment de l’annexion, 
afin qu’ils optassent pour la 
Prusse ? 

“—Parfaitement. 

“—Citez-les. 

“—Mon père, entre autres, 
Monsieur.” 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment db Livres db tous Gbnrbb, d’Articlbs 

DK PlETK BT DK FaNTAISIB. DECORATIONS D’AüTBL. EFFETS 

Classiques et de Bureaux. Joubts, Cadres, Fleurs Artifi¬ 
cielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 


J’ai aussi l’honneur d’annoncer à M. M. les Commissaires que je 
viens de reçevoir une grand variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesu e de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Montréal. 

Remise spéciale aux c- rnmissaires et institutrices. 

M. E. KEROACK. 


mou¬ 
tons pour y planter le tabac ; 
c’est un (b's engrais qui a le plus 
de valeur dans cette culture. 

(A suivre). 


Gnilbault 


L’expérimentation faite dans 
les hôpitaux a démontré que le 
BAUME RHUMAL est supé¬ 


rieur à tous les médicaments em¬ 
ployés jusqu’à ce jour pour le 
traitement et la guérison des 
rhumes, toux, bronchites et les 
affections de la gorge et des pou¬ 
mons. 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider on de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fait une réduction considérable 

dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferronnerie, Ferblanterie, Pobles, Granité, Blano 
emaillb, Papier a Bâtisse, Peintubb, Huile, Vernis, 

Harnais, etc., etc. 


PORT ALEXANDRE. 

Mars le 11, 1899. 
Monsieur le Rédacteur, 

La colonie canadienne d’ici est 

cause : elle a 


ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


3 ’ , r en liesse, et pour 

dre les moyens néce saires de lee SwZTdt, L"- 

îztirr de SïïrL-5=.- fc Trs 

rXè. yta,re ”“ e PlS “ tatl0n yi^ee de Québec, de Chateauguay, 
T , . . . , de St-lsidore, etc. Ces nouveaux 

Les abris artificiels contre les colons vont aider sensiblement à 

vents dominants doivent suppléer l’avancement de la place, car il 
à ceux qui manquent naturelle- paraît que ce sont des gens entre- 
ment aux terrains que Ton veut prenants et en moyens. On dit 
planter en tabac. On se sert avan- q Ue i a nouvelle église va se ra- 
tageusement pour protéger les chever de suite et qu’une école 
terrains qui sont sans abri de va s’ouvrir, vû qu’il y a au moins 
haies formées par des rangées de une quinzaine d’enfants en âge 
maïs ou de topinambours semés de fréquenter l’école. Pour le 
ou plantés au printemps. moment il n’y a que des écoles 

Fumure et, engrais .—La nature pour les Indiens ici et depuis les 
du sol n’influe pas seule sur la nouveaux changements surveuus 
qualité de la production du tabac ; les enfants font de rapides pro¬ 
ies engrais y contribuent large- grès, surtout pour ce qui concer- 
ment. ne la langue anglaise. 

Les matières fertilisantes les Le R. P. Ph. Valès, O. M. I., 
plus employées dans la culture du est prêtre résidant sur la Réserve 
tabac sont : les fumiers de ferme et dessert aussi la nouvelle Da- 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de givres de compte et Relieur, 


fait faire deux corsets de baleines 
dont l’un en satin rose broché et 
1 autre en soie vert-Nil ornés 


Téléphoné: 675 














L’ECHO DE 


Marchand 


Revue Commerciale 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. Me RA N 

’rai utfxtrti non naûtuin (tu coi/* de PAwettue 
<hi /‘urtage H de la rut Fbrt, en face du 

QUKEN'S HOTEL. 


Marché du blé .—Peu ou pas de 
transactions cette semaine. Les 
fermiers ne vendent point, at¬ 
tendant une hausse qui tout 
probablement ne se produira 
que si les semences se font 
daus de très mauvaises condi¬ 
tions. 

L’approvisionnement visible 
a augmenté de 317,000 minots. 

Les prix à Chicago étaient, 
hier, pour mai, 67 cents. 

A New York, 80 cts. 

A Duluth, c. 

A Fort William, 69 e. 

Les prix payés dans le Mani¬ 
toba 6ont : 

Portage la Prairie, 55 c.; 
Oak Lake et Brandon, 50 c.; 
Virden, 52c.; Qu’Appelle, 51c.; 
Régina, 50 c.; Prince Albert, 
50 c.; Carman, 51 c.; Treherne, 
50 c.; Crystal City, 54 c.; Mor- 
den, 51 c. 

Le plus haut prix étant 55 e. 
et le plus bas 45 e. 

Le blé séché a été expéri¬ 
menté dans les moulins d’On¬ 
tario et a donné d’excellents 
résultats, il est coté 63 c. pour 

No. 2 hard. 

Au Canada on a en entrepôt. 

A Montréal. 19,000 

A Toronto. 107,000 

A Kingston...... 32,000 

A Winnipeg. 480,000 


Vous etes Invite a visiter, 


Horaire Résumé 


portation __ 

vés cette semaine de l’Ouest PARTANT DE WINNIPEG 
sont inférieurs comme qualité. 

Pas de moutons offerts, les 
carcasses de mouton gelé étant 
abondantes. 

Les porcs vivants se vendent 
4f cts. pour première qualité. 

Les vaches laitières valent de 
$25 à $40. 

De nombreux chars de ehe- 
vaux venant d’Ontario et des 
Etats-Unis sont attendus, et 
cette semaine plusieurs chars 
venant du Montana ont été 
vendus à l’encan. Portage la Prairie et les 

! points intermédiaires. 

Départ— 

Chaque jour, dimanche excepté, 4 46 p.m. 

ROI R Arrivée— 

BUAB * Chaque ét “ “ U.06 p.m. 


Jeudi, vendredi 
ei êamedi t in 23, 
24 et 25 mars ; 
étalage de toutes 
Us dernières nou- 
veauiés de la sai¬ 
son qui s'ouvre. 
Vous êtes cor¬ 
dialement invités 
à nous visiter. 


Morris, Emerson, St. Paul, 
Chicago. 


Californie 


Toronto, Montréal. 
Spocane, Tacoma, Victoria, 
San Francisco. 

Départ—Chaque jour, 1.45 p.m 
Arrivée— " “ . 1.05 p.m. 


Iles Hawai 


LEÇONS D’ANGLAIS 


Japon 

Bermudes 


Par un professeur de grande 

■expérience. 

QUATRE LEÇONS 

PAR SEMAINE. 

50c. par semaine (à Vavance). 

2(8. Alexander Avenue. 


Antilles 


Vieux Pays 


Prix par lots sur char à Win- 

nipeg. 

Tamarac. — $4.00 à $4.25 par 
corde. 

Pin.—Coupé vert, sec, $3.25 à 
$3.40 par corde. 

Pin.—BoiB mort, $3.00 à $3.25 
par corde. 

Epinette.— Blanche, $2.75 @ $3.00 
par corde. 

Tremble. —Coupé vert, sec, $2.40 


W. HALPENNY & Co 


BILLETS D’EXCURSION 

À PRIX REDUIT 


Belmdntà Elgin. 

Départ—Lundi, mercredi et vendredi, 10 40 p.m. 
Arrivée- Mardi, jeudi et samedi . . . 4.40 pan. 


COUR A BOIS 

ET OFFICE. 

Rue Bannatyne, vis-à-vis le 
nouveau poste de pompes. 

Contracteurs et marchands de 
toutes espèces de 

Bois de Chauffage. 


Ecrivez pour le prix à 

ROBERT KERR, 

Gerant du Trafic 
WINNIPEG, MAN. 


CHAS. S. FEE, 

G. P. et T. A., St. Paul. 

H. SWINFORD, 

Agent Général, Winnipeg. 


J. T. HUGGARD 

AVOCAT, 

SOLLICITEUR, 

NOTAIRE. 

435 Rue Main, Winnipeg 

Téléphoné 335. 


MARCHÉ LOCAL 


PLANCHE 


Blé. —Aaffaires rares, les expédi¬ 
tions rares. On paie à Winni¬ 
peg de 58 c. à 63 c. et 5 c. à 8 
c. en moins pour blé mouillé. 

Farine.— Légère baisse. Patente, 
$1.85 ; Strong Baker, $1.65 ; 
XXXX, 95 c. 

Issues de Meuneries. —Son, $10 ; 
gru, $12 la tonne. 

Moulées. —D’avoine, $15 à $16; 
d’orge et avoine, $13 à $14; 
blé mêlé, $7 à $10. 

Dans la Province le prix 


En cour à Winnipeg. 

No. 1 ordinaire, $18.50 le mille, 
2x4 @ 2x12, 12, 14 & 16 pieds 




No. 2 ordinaire, $16.50 le mille 
2x4 @ 2x12, 12, 14 & 16 pieds 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc. 

No. 367 Rue Principale, 

Winnipeg, Man. 

10 21-08 


UN SEUL ESSAI 


A choisir dans un lot sept types de styles divers à des 

prix échelonnés depuis $35.00 à $80,00. 

Termes :—Comptant ou par paiements hebdoma¬ 
daires ou mensuels. 

Un atelier de réparations parfaitement équippé, nous 
permet de réparer toutes pièces fabriquées de bicycles. 


Au desus du Magasin Richard 


Un seul essai vous convaincra 
de la î supériorité du BAUME 


A voinz I ,!■■■ 

est de 29 c., et de 30 c. à 35 c. 

à Winnipeg pour bonne qua¬ 
lité. 

Les prix tendent à monter, 
mais vu la différence de quali¬ 
té dans l’avoine offerte les dif¬ 
férences de prix sont grandes. 
La bonne avoine de semeuse 
vaudra de 37 c. à 40 c. 

Orge.— 26 c. à 28 c. pour qualité 
ordinaire, et 27 c. à 30 c. pour 
orge de brasseur. Hausse, en 
raison de celle sur T avoine. 

(3-rn.int de Lin. —Rare ; prix no- 


RHUMAL sur toutes les autres 
préparations contre les rhumes 


obstinés, et toutes les maladies 
de la gorge et des poumons. 


FORT ROUGE. 


8-18-99 


The Goold Bicycle Co. 

484. Main Street 


Dp. W. HARVEY SMITH 

Limita 9L pratique aux maladies des 
yeux, oreilles et la gorge. 

Office 280 Rue Donald. 

Coin de l*avenue du Portage. Heures 9.80 à 1*2 80 
a.ut. et Sà lp.nt., excepté le Dimanch* ou par 
appointeiaent. 12-11-98 


N’oubliez pas cette vérité 

Que votre interet est de 
faire vos achats chez : 


Une des dernières de Calino : 

—Oui, c’est vrai, je ne connais 
pas bien l’orthograghe ; ce n’est 
pas à mon âge qu’on peut com¬ 
mencer à l’apprendre. Aussi, je 
suis bien décidé à acheter une 
machiné à écrire. 


M. C. CLARKE, L D.S 

DENTISTE. 


632 Rue Main, Winnipeg 

Bureau—Au d^saus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


A. J. H. Dubuc, 

Avocat, Solliciteur, Notaire. 
435 Rue Main, Winnipeg 

Au-dessus de la Banque d Hochelaga. Tel. H34. 

1-11-99 


PIN B. C. SPRUCB LATTES 

CEDRE MANITOBA 8PRUCE CHENE BLAN 

SAPIN CHENE ROUGE , BARDEAUX 

TILLEUL D’AMERIQUE. 


qu’il promène triomphalement 
dans une cage : 

_Est-ce qu’il parle ? demande 

un ami. 

_Je u’en sais rien encore. Mais 

là-dessus je ne suis pas inquiet. 


Planchers d’érable 
Piquets de cèdre 
Châssis et portes 
de tous styles 


Tilleul pour piafond 
Prêt pour lai peinture 
Tkute espèce de 
boiseries fines 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de Pompes 

Funèbres et Embaumeurs, 


bonne qualité. Dindes, lu c. a 
12 c.; oies, 9 c. à 10 e.; canards. 

10 cents. 

Gibier. —Lièvres, 8| c. chaque ; 

pigeons, 20 c. la paire. 
Légumes .—Pommes de terre, 4 c 
à 45 e.; navets, c. la lb.; «é 
leri, 40 c. à 50 c. la douzaine 
choux, H c - la lb -î oignons, 2 c 
à 3 c. la lb. 

Smeca Root.— Nominal, 21 c. 
Laine.— Nominal, 8 c. à 8$ c. 1 

livre. , 

Peaux. —Hausse. Peaux gelees, 

c. la lb. avec cinq lbs. en mom 
pour la glace. Peaux de tai 
reaux et bœufs, 1 c. de moiu 
nar livre ; peaux de moutoi 


Je vais le mettre en relation avec 
ma femme. Avant huit jours, 
on ne pourra plus le faire taire. 


Nous voulons être connus de vous. 

Bureau vis-à-vis la gare du C. P. R. 

Boite, 1230 


629 Rue Principale, 
Winnipeg, Man. 


Téléphoné, 239 


Une fille se plaignait d’appro¬ 
cher de 30 ans, quoiqu’elle en eût 
davantage. 

—Consolez-vous, Mademoiselle, 
lui dit quelqu’un, vous vous en 
éloignez tous les jours. 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Henderson Block. 

140 Prln.cess St., Market Square 

WINNIPEC. 


Depots de 


VENEZ VOIR LE 


M. Prudhomme lit le compte¬ 
rendu de la dernière exécution 

capitale. 

—O irouie, dit-il, à cet homme 
qui allait mourir, on a offert de 
l’eau-de-vie ! §1 S 


ALBERT EVANS. 
Pianos accordés. 318 Rus Main 

4-11-08. 


















L’ECHO DE MANITOBA. 


LEGISLATURE PROVINCIALE. 

Suite. 


HORAIRE— A partir de Mardi, 1S Dec., U». 

Allant au Nord. Allant an Sud. 

Ltaea en descendant. Lise» en montant 


Gazette : comme commissaires 
d’affidavit : Frank Dobbs, Shoal 
Lake ; William Coutta, Dauphin. 
Magistrat de police pour la pro¬ 
vince ; James W. Yeo, Stuart- 
burn. La résignation de M. 
Jonah Williams, comme juge de 
paix, à Altamont, est acceptée. 


Tout© section No. pair, des terres de la Couronne non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise en 
homesteads par toute personne cihef de famille ou aucun homme au- 
dessus die 18 ans en raison d’un quart de section, soit 160 acres. 

Entrées. 

L'entrée peut être faite personnellement à l’office des terres du 
district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par 
une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 
pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de plus pour 
rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a Remplir. 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et durant 
ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour Patentes. 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 1’ 
inspectuer de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit être 
fait notice six mois à l’avanoe par écrit au commissaire des terrains de 
la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application pour cette 
patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout office de terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complètes fournies sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minières ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseigner s peuvent être obtenus par applica¬ 
tion soit au Secrétaire du Déparieme • de l’Interior, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigi ition, à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B.—A part les terrains ci-haut mentionpés, des milliers d’acres de 
terrains de première qualité sont mis en vente par les différ¬ 
entes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu¬ 
lières. 


La Gazette Officielle donne le 
texte d’une 


application d’incor¬ 
poration devant la législature de 
Manitoba, pour une compagnie 
dont le nom serait “ La Cie de 
Beurre et de Fromage de Lo- 
rette,” ayant un capital de $4,000 
divisé en 200 parts de $320.00 
chaque. Lefc noms des signa¬ 
taires sont MM. W. Lagimodière, 
Pierre Farland, Médéric Gendron, 
Elzéar Lagimodière, Colin Mc¬ 
Dougall. 


M. Greenway .—Cette législa¬ 
ture expire le 15 février 1900. 

M. Roblin dit que les élections 
auront nécessairement lieu avant 
cette date ; ce à quoi le premier 
ministre s’objecta, citant l’exem¬ 
ple de 1896 pour les Communes, 
dont les pouvoirs étaient expirés 
en avril et les élections n’eurent 
lieu que le 28 juin 1896. 

A ce sujet, M. Roblin donna 
libre cours à l’animosité qui sub¬ 
siste chez les conservateurs con¬ 
tre lord Aberdeen. 

Le chef de l’opposition s’est 
bien gardé de laisser échapper la 
perche que lui avaient tendu, 
l’autre jour, certains libéraux plus 
bruyants que sages, et il a félicité 
ironiquement M. Sifton sur ses 
prétendues déclarations que la 


Ftneïbert 


_ Garlaml . 
Fine Hiver 
éclater . 
. Oowan 


D. B HANNA, 

Superintendent 


Winnipeg 


Vous pouvez avoir des photo¬ 
graphies, format timbre-poste, 
pour 25 c. la douzaine, des photo¬ 
graphies-boutons pour 25 c. pièce 
à la Gallerie de Photographie 
timbre. 532, rue Main, au-des¬ 
sus du magasin de Craig. 


GROCERIES 

— ET — 

LIQUEURS 


Assortiment de 

GROCERIES DE TOUTES 
SORTES. 

Le seul magasin en gros de 
liqueurs à Saint-Boniface. 

COMMANDES SOLLICITÉES. 

ALF. LEVEQUE, St-Boniface. 


Edouard Jobin. 

Marchand de Bois et d'instru¬ 
ments d'Agriculture. 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 

fAlHT-ClAUOE, MAN. 


Galiciens, des Doukhobors et fi¬ 
nalement, quant à la question des 
chemins de fer de la province, il 
a déclaré réserver son opinion 
jusqu’après les déclarations du 
gouvernement. 


L'Association Liberale 


L’association libérale française | re Ç u ae cnaieureux appiav 

de Winnipeg a tenu, lundi der- men ^ 8 - 
nier, sa réunion bi-mensuelle. Ce soir cette troupe 

M. L. Verhceven occupait le “Snowbail,” avec Miss W 
fauteuil, en l’absence du prési- M - Pa y ton dans le8 rôles ! 
dent et du vice-président, empê- P aux - 
chés. ' -— 1 - — 

Un certain nombre de ques- rDÛÎ'inQ 

tions d’organisation ont été exa- 3 G KAN L/O 

minées. _ ■ ' ■ 

Plusieurs membres nouveaux L A 11 H ft flQ 

se sont fait inscrire. I U11U U MH 

Après avoir épuisé l’ordre du " MW liV 

jour, M. d’Hellencourt a lu a l’as- 

semblée un travail sur “la Poli- 14011(111(^01 
tique, sa raison d’être, son but.” DullULIlJI SI j 
L’assemblée, à l’unanimité, a * 

demandé l’impression de ce tra- _ 

vail, dans L’Echo de Manitoba. 

M. Louis Verhœven a été dési- Connaissez-vous notre m 
gné comme orateur pour la pro- pour vendre rapidement ? 
chaine assemblée qui aura lieu le | de couper les prix en deux 
lundi, 3 avril 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main, Notaire Public. 


MANITOBA 


Offre des avantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur des bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

H n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


FAITS IMPORTANTS 


adresse— 

THE NOR’WEST FARMER, 

$1 per An. Winnipeg, Man 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui lies produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


La population s’est élevée de 12,^00 âmes à 200,000; lies terres 
en culture, de 10,000 âcres à 2,000,000; le nombre des écoles de 16 
à 982. 

Même durant les dix dernières annés; les résultats ne sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant :— 

1885. 1895. 

Blé. 7,429,440 minota. 41,776,088 minots. 

Avoine .. 6,364,253 „ 1 22,655,733 „ 

Orge .... 1,113,481 „ j 5,645,036 „ 

Total 14,907,184 ! 59,975,807 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots. 

La superficie en culture, pour le blé, l’avoine et l’orge était :— 

En 1885 . 566,228 âcres. 

“ 1895 . 1,722,733 âcres. 

Augmentation, 1,156,525 acres. 

La Province a un système municipal, qui est simple, économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

v *Des terrains peuvent être achetés, dans les différentes localités, 
avec des termes de paiement très faciles à des pjrix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant. On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut aussi obtenir, toutes les informations désirées, ainsi que 
des cartes, etc., en en faisant la demande à— 

THOS. GREENAWAY, 

Ministre de l’Agriçulture et de l’Immigration, Winnipeg, Man. 

F - 

Ou à W. D. SCOTT, Agent d’immigration pour Manitoba, 

No. 30, Rue York, Toronto, Ont. 

A. F. MARTIN, D.L.S.C.B., Propriétaire-Editeur, Winnipeg. 


Dames .—Slippers.35c. 

“ Don g. Oxfords, piix 

régulier, $1.25 à 65c. 

“ Dong. Oxfords, prix 

régulier, $1.50 à 75c. 

“ Dong. Oxfords, prix 

régulier, $2.00 et 
$3.00 à........$1.25 

“ Dong. bottines à bou¬ 

tons, $1.50à ... .75c. 

“ Dong. bottines à bou- 


A vendre ou * échanger contre mar¬ 
chandises de toute nature. 

S'adresser à 

M. J. H. Bonnet 

MARCHAND GENERAL. 

Saint-Claude. 


M. McRan, le tailleur bien 
connu, a transporté son magasin 
au coin de l’avenue du Portage 
et de la rue Forth. 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT : 

“EVANS GOLD CURE.” 


tons, $2.00 à ... .9 
Dong. bottines à bou¬ 
tons, $3, $4, $5 


58 Rue Adelaide, Winnipeg 


Cure garantie ft permanente: plus de besoins 
K-iIlos d ^ 3irs d'aucun stimulant, ou morphine. 

ON PARLE FRANÇAIS. 


On demande des agents et dé¬ 
positaires pour la vente de spécia¬ 
lité médicale Polynice Oil, ad¬ 
mise et eu usage dans leB hôpi¬ 
taux. Ecrire à S. Magnant, ageut 
général pour le Canada, Saint- 
Gérôme, P. Q. 


Demoiselles. —G. G. boutons, 

$1.25 à .75c 

“ Jolies boutons, $1.50 

à.. .90c 

“ Oxfords., 56c., 

65c. et 75c. 

Chemises de couleur d’hommes, 
dimensions : 14}, 15, 16, 
16}, valant $1.25, pour.. ..50c, 
Chapeaux de feutre, hommes 
ou garçonB, demi-prix. 
Caoutchoucs d’hommes, 2o et 35c 
L’espace nous manque pour don 
ner tous les prix. 


Vous pouvez avoir des photo¬ 
graphies, format timbre-poste, 
pour 25 c. la douzaine, des pho¬ 
tographies-boutons pour 25 c. 
pièce à la Gallerie de Photogra¬ 
phie timbre. 532, rue Main, au- 
dessus du magasin de Craig. 


PAUL SALA 

Vins et liqueurs en gros. 

513 RUE MAIN, WINNIPEG 


J. Kerr & Co., entrepreneurs rn 
pompes funèbres, ont trans- ‘ L * "*■ Ucill, 

rté leur établissement au No. 252, Rtlü îlaiil. 


des tabacs français, 

°X Mil FRANÇAIS. ANGLAIS, ALLEMAND. 


STATIONS. 

Mardi 

V 

a 

$ 

10 40 . rortage la P . 16 30 

11 10 .. Macdonald . . 16 56 

11 30 . .Weatbourue. . 16 30 

11 53 . . Woodside . . 15 00 

12 25 . . Gladstone . . 14 30 


. . . Gladstone Jet ... 
.Ogilvie. 

. . . . Gltmcairn .... 

. . . . Klliot ... 

. . . Laurier. 

1 . . . . Makinak . . . 

. Ochre River.... 

! }£ Dai.phin . . °{ 

. . . . Vallçy River. . . . 

.... Sifton Jet . . . . 

14 10 11 10 
13 42 13 42 
13 20 13 20 
12 30 12 30 
12 05 12 06 
Il 25 11 26 
10 51 10 61 
10 28 10 25 
10 00 10 00 
9 15 9 15 
9 45 9 45 
7 18 7 13 
6 50 6 50 
6 46 

... Sifton Jet .... 

.... Fork River .... 

A . . Win np* gofds . . D 

6 45 
6 10 

630 

































